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Pour être du voyage
Ces dernières semaines, beaucoup d’entre vous avez ou auriez le loisir de

visiter des parents ou amis éloignés, de prendre des vacances hors de la maison,
ou encore de visiter une région inconnue. Je voudrais aujourd’hui demeurer dans
cet esprit de voyage pour relire avec vous l’Évangile. Un peu comme si on
s’arrêtait ensemble à un kiosque d’informations touristiques pour préciser un détail
de notre itinéraire. Car justement, l’Évangile porte sur notre «grand voyage» et
nous indique les conditions pour nous rendre à destination.

Un passage qui nous inquiète
Jésus est en route. Passant par les villes et les villages, empruntant nos

routes, il enseigne le Royaume. C’est un conférencier itinérant. Et son message
porte sur le destin de l’être humain. Et lui-même vit ce destin. Il fait partie du
voyage. Il a une route à suivre, une destination à atteindre, un destin à accomplir:
—la volonté de son Père jusqu’au don de sa vie. Luc, dans l’Évangile, exprime
cela par un procédé littéraire intéressant: il organise tout le ministère de Jésus au
cours d’un seul grand voyage qui aboutira à Jérusalem où s’accomplira la Pâque.

Et voici donc Jésus passant «par chez nous». Ce qu’il dit, ce qu’il fait nous,
rappelle à notre propre destin, à nos prochains rendez-vous... qui nous inquiètent
toujours un peu. Alors, nous aussi, nous posons cette questions: «N’y aura-t-il que
peu de gens à être sauvés?» Combien parmi nous arriveront à bon port, sains et
saufs? Qui fera la Pâque, le passage?

Les conditions du voyage
Une fois cette question posée, Jésus, comme un bon agent de voyages ou

agent d’informations touristiques, nous indique les conditions qu’il nous faudra
observer pour arriver au terme. J’en retiendrai deux: payer comptant et être vrai.

Expliquons-nous. À qui s’informe, Jésus ne raconte pas d’histoire. Il
n’essaie pas de nous vendre un voyage «tout organisé» avec des conditions
exceptionnelles: «beau, bon, pas cher» comme on dirait... et où tout est
«organisés». Il ne dit pas: «Voyagez maintenant et payez plus tard.» Cette sorte de
voyage ne peut pas être portée au crédit. Il affirme clairement: «Efforcez-vous
d’entrer par la porte étroite. Beaucoup chercheront à entrer et ne le pourront pas.»
Ils n’auront pas le comptant nécessaire et ils ne pourront pas revendiquer leur
place en hypothéquant les bonnes actions futures, la conversion prochaine, le
repentir de demain. Nous avons un dicton qui disait bien cela, à sa façon: l’enfer
est pavé de bonnes intentions...
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Si nous ne pouvons pas hypothéquer notre avenir, peut-être essaierons-nous
de faire jouer «nos relations sociales», et dire: «Nous avons mangé et bu en ta
présence, et tu as enseigné sur nos places.» Capitaliser sur les relations publiques...
Vous connaissez sûrement ce genre de personnes qui se trouvent de la parenté ou
des connaissances partout et tirent profit de la moindre circonstance.

Jésus ne semble guère admettre ce système de «public relations». En effet,
la réponse à ce genre de trafic est nette: «Je ne sais pas d’où vous êtes.» C’est-à-
dire: nous n’avons pas les mêmes appartenances, même si nous venons des mêmes
temps et lieux. Nous ne partageons pas les mêmes valeurs, même si nous avons été
nourris des mêmes nourritures.

Malgré la rudesse de ces conditions qu’il faut observer pour entrer au
Royaume de Dieu, il reste que l’Évangile se termine sur une note optimiste. En
effet, on affirme que les gens du Sud et de Nord, de l’Ouest et de l’Est y
habiteront. C’est donc affirmé qu’il existe, un peu partout à travers le monde, des
gens qui auront un comptant de justice, de vérité, de charité. Ceux-là auront déjà
fait leur passage dans la Jérusalem d’en haut. Et c’est parce qu’il y en a parmi nous
aujourd’hui, des gens comme ça, que nous pouvons faire un sacrifice d’action de
grâces, et donc célébrer l’Eucharistie.

Que le Seigneur continue de nous guider, comme il le fait par les Évangiles,
afin que tous et toutes nous découvrons la route à suivre pour aller jusqu’au bout.


